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lettre  des  d ET. v* 

te^  de  l'ajjemblee  (jcneralc  de  NiJ* 
mes  a Meffieurs  du  Confeil , des 
Eglifes  de  l'Jfle  de  France , Ticar- 
die , Champagne , O'  paJs  Char - 
tretin. 

ESSIEYRS, 

Vousauez quelque raifon  d’auoir de  Fimpa- 
tien  ce  d’effre  îî  iong-tempsians  auoir  des  nou* 
uelles  certaines  de  ce  que  nous  auonsfait,  & dé 
ce  qui  s’eft  paffé  en  nos  affaires  depuis  îloftre 
traniport de  Grenoble  en  cé  lieu.  Mais  nous 
ferons  relouez de  blafme,  lors  que  vous  fçau- 
rezque  çhafqueiourayantprodüitde  grandes 
& importantes  affaires  , lions  au ons  eftimé 
que  nous^ne  vous  deuions  informer  qu’auec 
quelque  ^titude  de  nos  refolutions  fur  icelles^ 
aufîîqu^èîisauons  efté  retenus  parvne  lon- 
gue attente  de  ce  que  nous  rapporteroyent  de 
la  Cour,  les  Députez  que  nous  y auons  ehuo* 
yé.  Maintenant  donc  Meffieurs  pour  fatisfai- 
re  à'Vos.defirs&  ànoflredeuoir  , vous  fçaurez 
que  quelques  iours  apres  noftre  arrinee  en  eè 
lieu,nouseufmesaduis  de  la  baffe  Guyenne, 
que  Meilleurs  de  la  Force,  de  Bocce  , dVpra- 
daillan,  de  Fauas  & autres  Seigneurs  delà  Re- 
ligion de  ce  quartier- là  eftoyent  conuiez  de  la 
part  de  Moniteur  le  Prince , de  prendre  les  ar- 
mes , & ce  par  Monfieur  le  Comte  de  S.  Poiÿ 
qui  offroit  de  fe  mettre  en  la  tefte,foubs  des  ap- 
parences tres-euidentes  du  bien  de  f'Eftat  àc 
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des  offres  en  fon  particulier auantageufes  au 
bien  general  de  nos  Eglifes  , & fpeoallement 
de  Celles  de  leur  Prouince,  à qnoy  s'eftans  dif- 
pofez  , & ayans  à ce  fubiet  appelle  Monfieur 
de  Rohan ,,  tous  enfemblement , nous  reque- 
roicnt.de  ne  les  abandonner  en  vite  fi  bonne 
caufe , veu  mefinement  qui  en  quelque  place 
de  feureté,  & en  plufieurs  des  noJJres  de  ladite 
Prouince  ,roncommançoit  de  nous  mal  trai- 
ter, ains  lesauthorifèr  par  noftrc  adueu. 

Surquoy  nous  aurions  par  vncommun  con- 
cert iuge  vtileau  feruice  du  R oy , & au  bien  de 
nos  Eglifes  de  les  aduoiier , & exhorter  fesPro- 
nincesvoifines  de  les  affifter,  fans  toutesfois  y 
faireny  commettre  aucun  ade  d’hofiaiitéeon- 
treles  Catholiques  Romains,  ains  lesip  rendre , 
ou  ils  feroyent  lesplusforts,  en  leurptotçâîio, 
affin  de  tefmoigner  que  leursarmesprifes  , ne 
tendoyent  qu*à  vne  fimple  deffènfiue,  &pour 
arrefter  le  cours  du  mM  commun  à tous,  foubs 
l’auftorité  de  ccluy  qui  y à vnelegitime voca - 
tiqin 

Quelque  temps  apres,  les  SeigneursdcChà. 
peapx,  des  Bordes,&  de  Mailieray  font  retour- 
nez delà  Gour  , qui  auoient  eflé  eouoyez  les 
premiers  auec  le  cahier  des  chofes  principales, 

çflèntielles , tant  au  bien  du  Royaume,  qu'a 
celuy  deiios  Eglifes,  fur  lequel  les  refpon ces 
fonctellesenl'vndeschefs  ,&fi  mauuaifes  en 
l'autre*  que  delà  nousauon&creu  auoir  fubiet 
d'en  recueillir,  non  fans  grand  regret,que  tous 
les  deux  nefbntengrande  confidrration  ,ains 
au  contraire,  que  ceux  qui  tiennent  la  person- 
ne du  Roy , & le  gGuucrnemem  del  Eftat,nfoc 
efgard  à rien  moins  qu’à  la  grandeur  &r  l’afier- 
iniiïemcnt  d’iceiuy,.&  ne  defirans  rien  pjus 


que  la  ruine  & le  boulaerfement  de  nosEglifes, 
nonobftant  quoy  : combien  que  iournellemét 
nous  fuffio  ns  follicitezde  là  part  de  Mon  heur 
le  Prince  de  nous  i oindre  à lay  foubs  des  offres 
du rrai&c fouo rable , qui  1 nous  a fai  <51  represë- 
ter,  nous  auonseftimé qu'il  nous  falloir  enco* 
res  attendre  le  retour  de  Meflieurs  du  Boys,  le 
Garquerydt  de  S-  Priuat  qui  font  les  troifief* 
mes  Députez  que  nous  suons  enuoyez  au  Roy 
pourluy  reyterertouiiours  nospremieresfop- 
plications  & demandes , touchant  les  remon- 
flrancesdudit  heur  Prince  , enfèmble  pour  le 
fupplier  dene  point  trouuer  mauuais  le  chan- 
gement de  no  lire  allemblee  de  Grenoble  en  ce 
lieu*  efperant  aufli  que  cela  donneroit  plus  dè 
poids&  de  confidcraribu  à nos  réitérées  fuppli* 
cations*  Mais  ayans  par  le  retour  dudid  netar 
de  faind  Priuat  recognet!  qu’au  contraire  il  n’y 
auoit  plus  d’apparence  d’efperer  que  par  nos 
requeftesdc  inftanees  , on  peuH  mettre  dans 
l’efprit  dè  quelques  vus  des  principaux  mini- 
ftres  qui  abufentde  la  ieunelfe  du  Roy,  & de  la 
bonté  delà  Reyne,  dequitter  leurs  intereftsde 
prétentions  particulières  , pour  entendre  au 
bien  du  feruice  de  fa  Maiefté,  de  au  repos  de  la 
France.  Voyans  d’ailleurs  que  d’vne  hardîelfè 
fonsexemple,&  que  par  ynè  procedureinouye 
eux  accufez  ofoient,  forts  àuoir  ouy , déclarer 
le  premier  Prince  du  Sang,crimineldeleze  Ma^ 
iellé,&  tous  ceux  qui  le  fouorifent , perturba- 
teurs du  repos  public , ce  qiritegardoit  à nous 
clairement  àcaufedeno*  ^applications  faites 
eh  fà  faneur.  Conhderans  auffi  que  placeurs 
de  noS  grands  eftoyent  embarquez  en  ctfte 
caiife,  eftftritte  dequoy  l’on  delpo^iliok  par 
«eûtes.  Monsieur  de  là  Force,  du  gou* 


uernement  de  Béarn , pour  paruenir  tant  plus 
facilement  à lamine  proiettee  de  la  Religion 
dans  ledit  pays  :Iugeans  encores  qu  entredeux 
*partiz  formez , comme  ils  cftoyët  il  nous  eftoic 
mpoffible  de  meshuy  Sc  tres-dangereux , & au 
point  que  nous  eftions,defubfifter  en  neutrali- 
té, par  le  moyen  dequoy , Ton  deuient  ordinai- 
rement en  proyedu  vi&orieux , eftans  pcrfua- 
dez  en  nos  confidences  que  celuy  de  Moniteur 
3 e Prince  eftoit  le  plus  légitimé,  puis  qu’il  auoit 
pour  but  le  bien  du  feruice  du  Roy,la  conlèrua- 
tion  de  fion  au&orité , contre  les  pratiques  e- 
ftrâgeres,  funeftesàceftHflat  nousalieuroit 
de  l’entretenement  & oblèruation  de  bonne 
foy  de  nos  Edi&s  & autres  choies  accellbires 
pour  noftre  maintien  en  ce  Royaume  , ce  que 
depuis  quatreans  en  ça  nous  nauons peu  obte- 
nir de  ceux  qui  en  ont  eu  le  Gouuernement  en 
main,  lefiquels  bien  loing  de  nous  attirer  à vne 
entière  confiance  des  bonnes  intentions  de  no . 
lire  Prince enuers  nous,femblent  au  contraire 
nous  vouloir  porter  à nous  deffier  de  tout 
partes  impreffions  qu’ils  donnent , & dont  ils 
ne  Iç  cachent  plus,  que  noftre  Edi&  eft  vne 
(impie  tollerance , coupant  par  là  le  lacré  bien 
de  la tranquilitépublique.Nousauonsfiur tou- 
tes ces  grandes  confiderarions,  & apres  vne  15  • 
gue  &r  fierieufie  concertation  d’icelles, eftimé 
que  nous  ne  deuions.  plus  longuement  différer 
à relpondre  aux  femonçes  tant  de  fois  reicerees 
pour  nous  ioindre  auec  Monfieur  le  Prince, 
îeul  dû  fang  Royal,  capable  pour  le  prefient  de 
prendre  çonnoiftànce  de  çaufe  en  fies  affaires,3ç, 
y agir  auec  tous  les  bons  François,  pour  le  bien, 
dulèruicedu  Roy;  la  conferuation  de  Ton  au- 
donté,  & larçfopnaciondes  defordres  dç 
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fiat,  & duquel  aufîï  à caufe  de  cela,  nous  pou- 
uons  prendre  alternance  de  robferuation  fin- 
cere de  nos  Edi&s,  concevions  & chofes  nccef- 
iàires  à noftrefubfiflance,  pourl’inobferuation 
& contravention  defquels  depuis  la  mort  du 
feu  Roy  Henry  le  Grand,  nous  auons  tâtfouf- 
fert,&foufïfons  encores  en  maints lieux, &en 
diu  erfes  façons,  en  fuitte  dequoy  nous  auons  fi 
fouuent réitéré  nos  fupplications  & renforcé 
nos  plaintes, mais  en  vain  quant  a l’efFeél,  com- 
me tant  de  cahiers,  &Ia  refponce  fur  iceux  le 
tefmoig'nent.  Ainfi  auons  enuoyé  le  3.  de  ce 
mois  vers  Monfîeur  le  Prince,  les  Sieurs  des 
Bordes,  de  Caudet,  ôc  de  la  Noaille  , auec  les 
articles  autant  fauorables  au  bien  de  nosEglifès 
quenousauons  peu  ôc  deub  , pour  conduire 
ledit  traiété  auec  luy  , que  nous  ne  doutons 
point  qu’il  ne  l’accepte.  Outre  quoy  nous  leur 
auons  donné  de  bonnes  & amples  iafîruclios, 
par  lefquelles  auant  toutes  choies  ils  font  char- 
gez de  protefter  au  dit  Sieur  Prince  au  nom  de 
tous  ceux  de  la  Religion  qu’ils  veulent  demeu- 
rer tres-humbles,  ôc  très  fideles  fubie&s  ôc  fer- 
uiteursduRoy,  & ne  fe  feparer  point  de  To- 
beyirance,  ôc  deiafubie&ion  qu  ilsiuy  doiuét, 
& que  comme  ils  ont  tous  vn  défit  extreme  de 
la  reformation  des  defordres  de  l’Eftat,  aufîî  ne 
fouhaittent  rien  tant  que  d’y  voir  la  continua- 
tion de  la  Paix  ôc  tranquilité  publique, à laquel- 
le  ils  le  fupplient  de  rapporter  entièrement  fes 
Confeils&deliberationSj  &de  recercher  tous 
les  moyens  qui  Au  y feront  poffiblespour  y par- 
venir, ôc  de  vouloir  à cefl  efFeét  députer  vers  le 
Roy,  pour  ierupplierneprefererlesinterefls  ôc 
precenfionsdeceuxqui  font  auprès  de  fa  per- 
fonne  au  bien  de  fon  feruice,  Ôc  au  repos  ôc  irâ« 
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^iniiré de  Ton  Royaume. 

En  {uiite  dequoy  nous  faifons  auffi  à mefme 
fin  vue  députation  vers  S.  M.  Sc  pour  luy  réité- 
rer encore^  nos  griefs  particuliers  fur  lefdi&es 
inobfeoiations  St  inexecutions  de  l’Edibb,  non 
tant  pour  l’efperance  que  nous  en  ayons  beau- 
coup de  fruid,  que  pour  fatisfaire  particuliere- 
m cm  à nos  confciences  Sc  aux  defirs  légitimés 
qui  nousfontconnuzde  voftrepart , à ce  que 
nous  rendions  en  voftre  nom  toutes  fortes  des 
deuoirs  St  fubmifliems à noftre  Prince,  iuftifiâs 
tant  plus  par  ce  moyen  nos  procedures  deuanc 
Dieu  Sc  les  hommes,  pour  puis  apres  nous  por- 
ter plus  franchement  à ce  qui  fera  acceffoire 
pour  noftre confer nation. 

Nous  efperons,  Meilleurs, que  comme  vous 
iugerezfainement  de  nos  intentions  en  la  fut 
dite  refolution,  auffi  peferez  vous  de  quelle  co- 
fequence  elle  eft  pour  la  confëruation  de  nos 
Eglifes3que  nous  y marchions  tousconioinde- 
menc  d’vn  mefme  pas  , Sc  comme  nous 
vous  proteftons  que  nous  ne  nous  fommes 
portez  à cela  que  apres  nous  eftre  veu  h porte 
fermee  pat  lesmauuaîs  confeils  de  quelques- 
vns  qui  font  auprès  du  Roy,àlaiuftice  de  nôs 
plaintes  & rémonftrances,toute  efperance  ot 
tee  veôirvne  execution  de  bonne  foy  à noftre 
Edit,&  aux  chofes  tant  de  fois  promile$,ôc  fina- 
lement -vileapparenceeuidente  de  la  ruyne  dfc 
TEtlat  paries  defordresdlcehry^  Sc  principale- 
ment pour  le  progtez  d vne  alliance  précipitée» 
St  qui  donne  des  extrêmes  apprehenfibs  à tous 
les  bons  François  & aux  anciens  alliez  de  lâ 
Couronne , maisqui  fur  tous  autres  nous  doit 
don  ner  de  grandes  ailarmes,  puis  quelefonde- 
ment  principal  de  la  reiouifîance  que  l'on  e& 
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horte  nos  cociroyens  d enauoir , eft  for  l’affeu* 
rance,  que  Ton  leur  donne  h a ait  & clair,  que 
ce  fora  vn  moyen  très  aifeuré  de  l'extirpation 
delà  Religion. 

Aimfi  nous  vous  prions  de  toute  a#è$ion, de 
confiderer  meurement  qu’il  n’y  apoint  de  che* 
min  plus  court  , ny  plus  certain  à k defolation 
de  nosEglifes,  qui  tireroit  auecfoy  le  renuérfe* 
mentderEftat,que  de  nous  diuifer  & feparer 
les  vnsd'auec  les  autres,  eftant  infaillible  que 
noftre  fubfolance  ne  Ce  peut  rencontrer  que 
dans  noftre  vu  ion  & bonne  cor  r ef 3 o n da  n ce  de 
tous.  Ce  que  nous  vous  difo  ns  aran  que  vosiu- 
gemens  ne  foyenepoint  charmez,  par  la  dou- 
ceur d’vne  trompeufe  paix  qui  ne  peut  efire  15- 
gue  puis  quelle  n'a  plus  fes  racines  dans  l'a- 
mour de  i’Elkc,  6c  quelle  cou ure  les  deileings, 
& l'acheminement  de  la  deftruétion  totale  de 
nos  Eglifes,  & que  les  belles  promeifes  par  lef» 
quelles  on  efpere  d'endormir plufieurs  d'entre 
nous,&îes  diuifer  comme  on  y trauaille  en  l’af- 
femblee  prouinciale , qui  s'eft  tenue  ce  moys 
icy  a Montauban,  & à quoy  nousauons  reme  - 
dié,nevous  portentpointa  nous  deftacher  de 
nos  refolutions,qui  n ontautre  but  quelacon- 
feruation de l’authorité  Royale,  le  bien  de  la 
France,  Æd’afFermifiement  denosEglifeSjeftâc 
très  certain  qu  vne  alteration  prefente  dans 
i’Rftatqui  produkoie  ainfi  qu’on  la  recherche 
vu  iufte  rdtabhifernent  dans  icelny , en  foitte 
vn  repos  folide  de  de  duree,  feroit  beaucoup  à 
preferer  à vn  calme  dangereux  , puis  qu’ils  for- 
tifient les  delfeings  qui  eklor-ron-t  bien  les 
derniers-coups  delà  ruyne  des  vus  & des-aimes 
danscefte  Monarchie.  Eu  quoy  nous  prions 
Lfieu  crev  ardemment*  ou  qu’il fuy  plaifed’ün- 
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ner  au  Roy  desConfeillers  plus  zelez  à la  gran- 
deur de  Ton  fceptre,en  maintenant  la  paix  entre 
fes  fubie&s  d’vne  & d’autre  Religion , ou  qu’ii 
vueilîe  nousouuriràtouslesyeux,  pour  nous 
les  ayans  défiliez  en  vn  péril  d’autant  plus  dan- 
gereux qu’il  eft  couuert,  nous  vnir  en  mefme 
voeux  & refolutions  de  porter  vne  commune 
main  s pour  en  arrefter  8c  diuertir  lefîeâ:.  7 
Vous  fçaurez  auiîî  Meilleurs,  comme  le  Roy 
a pris  en  bonne  parties  raifons  que  nous  luy  a- 
uonsfai&reprefenter  touchant  le  changement 
de  noftre  aftemblee  en  ce  lieu,auâ:orifans  fans 
aucune  inion&ion  , neantmoins  la  continua- 
tion d’icelle  a Mont-pellier,  ou  nous  ne  Tom- 
mes point  allez  d’autant  que  toutes  les  mefines 
raifons  qui  nous  ont  fait  partir  de  GrenobIe,s’y 
Rencontrent  à plus  près  outre  plufieurs  autres 
confiderationslefquelles  reprefentees  à S.  M. 
nousefperonsqu’elleen  demeurera  iatisfaite, 
8c  comme  noftredit  tranfport  de  Grenoble 
ainfi  qu’il  a paru.auoit  donnée  lailfé  quelques 
defplaifirs  àMonfieurle  Marefchal  Desdigue* 
res,  nous auons  creueftre  de  noftre  debuoir, 
pour  lefoing  que  nous  auons de  l’entretien  de 
noftre vnion  generale,  d'enuoyer  vers  luy  s co- 
rne nous  auons  faidt,  pour  le  fupplier  ne  vou- 
loir point  fediftraire  pour  cela,  Tafleurant  qu’il 
trouuera  roufiours  parmy  nous,  le  rang,  <Scle 
relpedfc  qui  luy  eft  deub.Surquov  il  nous  a af- 
lenré,  qu’il  ne  luy  en  demeuroit  aucun  mal-ta- 
lent  pour  fe départir  de  noftre  vnion.  En  ceft 
endroit  nousdemeurerons,  ME5SIEVRS. 

Vos  tref- humbles  & très  affédionnez;  ferintfttfs  lés ‘De pu 
tez  des  Eglifcs  reformees  de  France  > aflem  blez  à Nifmes , ligne 
EcIet»Prendent>  Durant  Adioint , Iïoifïeuil  Secrétaire. 

A NfSMES. 

A Mefijeurs  duConfeil  des  Eglifes  de  l’Ifle  de  F rance  3 picardi 
Champagne,  ôc  pays  Chattrain, 


